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EN FAMILLE, — par OUYDO 

— Dis donc, Cécile, n'sois pas rosse comme ça avec le garçon? 
— Pourquoi ça? 

Parce que c'est ition fière I 
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NOS B O N S D O C T E U R S 

— Ah! docteur, c'est une des pires iillnqiies que j 'aie eue ! 
— llassurez-vous, ce sera sans doute la dernière. 

3 

PRIX CONVENU 

C'avait été une grande joie dans la rue d'IIauleville, 
du moins dans la partie bornée par les ruesde l liclii-
quier et d'Enghien, quand on apprit que les deu.x 
marchands de vin, Pierre Brossardet .JacquesFredon, 
s 'étaient réconciliés. 

Ces deux honorables commerçants étaient, en eflet, 
divisés par une rivalité de commerce qui avail dégé-
néré en inimitié personnelle el qui avail gagné le 
quartier. 

Les uns tenaient pour Brossard, les autres pour 
Fredon; tels les Montaigus e l l e s Capulelsenles murs 
de Vérone. La similitude de situation ne s'arrêta 

point là et, nouveau Uoméo, nouvelle Juliette, le fils 
de ]}rossard el la lille de Fredon, Louis el Pauline, 
connurent les douceurs d'un amour entravé par des 
parents rigides, mais entêtés. 

Ces deux jeunes gens, qui, tout enfants, avaient 
fait connaissance en se disant des injures el en se 
flanquant des tripotées, .s'étaient un jour aperçus qu'ils 
se convenaient admirablement, tant il est vrai que 
l 'amour est près de la haine. 

Par exemple, celle mutuelle passion n'alla point 
sans traverses. Au premier mot de son fils, Brossard 
avail menacé de lui casser les reins, et, aux prières 
supplicatives de'son héritière, Fredon lui avail inter-
dit de mettre le pied dans la rue. 

L'amour tr iompha de tout et celte idylle populaire 
n'eut pas le dénouement du drame de Shakespeare. 
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, — Vos cheveux lombent? . . . Ke serait-ce pas de vieillesse, m a d a m e ? 

En effet, les deux marchands de via ne purent tenir 
contre la situation qui leur était faite : eliez Urossard, 
rien ne marchait plus dans la boutique; Louis, c[ui 
avait perdu la tète, servait les clients en dépit du bon 
sens, donnait dii vin caclieté au lieu du raisin sec, 
montait de la bière quand on lui demandai tun siphon, 
et pour apéritifs servait des mélanges qui eussent 
fait trembler d 'horreur et reculer les gosiers les plus 
endurcis. 

En face, ce n'étaient que pleurs et gémissements; les 
belles couleurs, le gracieux embonpoint de la jeune 
fille dont son père était si fier, disparaissaient petit à 
peti t ; madame Fredon (^Brossard était veuf), qui tout 
d 'abord avait approuvé la sévérité de son mari, s'était 
rendue facilement et avait pris le parti de la pauvre 
victime. 

Ajoutez que, des deux côtés, les parents aimaient 
sincèrement leurs enfants, et que l 'amour-propre seul 
les empêchait de dire un oui qui, au fond, les enchan-
lait. 

Cela lit qu'un beau matin les deux rivaux se trou-
vèrent comme par hasard sur le seuil de leur porte, 
firent quelques pas sur le trottoir et arrivèrént au mi-
lieu de la chaussée pour se donner une vigoureuse 
poignée de main. 

Dès lors, on fut tout £i la joie : on s'invita les uns 
chez les autres ; les clientèles se niôlèrent; toutes les 
disputes du quartier, grelTécs sur l'inimitié principale, 
s 'évanouirent, et les tournées se multiplièrent, offertes 
par les réconciliés, au grand bénéfice des deux mai-
sons qui ne désemplissaient pas. 

Cependant, après les épanchements du début et les 
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VOILA COMME NOUS TIRONS... A TOULOUSE!! 
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nouveaux en thous iasmes , il fal lut songer aux choses 
sér ieuses . 

Le plus curieux, c'est que ces deux hommes , qui 
pendan t vingt ans s 'é ta ient détestés cordia lement par 
une vulgaire rivalité de mét ier , s ' en tendi rent d une 
façon par fa i te . Les ques t ions d ' intérêt , les ques t ions 
d 'avenir , tout cela fu t admi rab lement et r ap idemen t 
réglé à la sat isfact ion générale . 

Un seul point les a r rê ta : la quest ion du mar iage 
rel igieux. 

Brossard, qui était l ibre penseur , voulait qu 'on se 
d ispensât d 'a l ler à l 'église, mais qu 'en revanche on 
donnât un g r a n d dé j eune r dans une salle qu 'on loue -
rait et d a n s laquelle on dansera i t ensui te . Fredon n 'a-
vait point d 'opinion; ma is Paul ine et sa mère voulaient 
une belle messe où l 'on invi terai t les amis et connais-
sances. 

» 

Brossard rép l iqua i t : 

— Croyez qu' i ls seront bien plus contents de se dé-
gourdir les j a m b e s ; j e connais un local p rès d'ici ; pour 

deux ou trois cents f rancs avec les consonuuat ions , 
nous au rons (juelque chose d 'épa tant , tandis que vous 
allez dépenser cet argent- là en cierges et en pa tenôt res . 

Pauline tint bon, elle voulai t sa m e s s e ; na ture l le -
ment , Louis agit su r son père et celui-ci céda. 

Ils a l lèrent donc tous deux, Brossard et Fredon, 
chez le curé pour convenir des détai ls de la cérémo-
nie ; on discuta su r le nombre de cierges , su r la lon-
gueur du tapis , su r l 'of lrande, sur toutes les minut ies 
enfin que compor te l 'alFaire; et I on convint du prix 
de deux cent soixante-quinze f rancs . 

— Màtin ! c 'est cher tout de m ê m e , disai t Brossard . . . 
Croi.s-tu, Fredon (ils se tu toyaient main tenant ) , que 
nous pour r ions donne r un beau .p jeu le ton avec celle 
galet te-là? Nous fourn i r ions les vins, nOs garçons ser-
vira ient , el un p iano ensui te . . . Malheur! Faut- i l que 
les f e m m e s a ient des idées . . . Nous nous conten terons 
d 'un modeste r epas entre nous ! 

Le grand jou r arr iva . 

On se dir igea, les mar iés , les paren ts , les amis , vers 
l 'église. 

Dès l 'ent rée , un p remie r déboire a t tenda i t la noce : 
on avait p romis le c h œ u r , mais , pa r .suite d 'un r iche 
en te r remen t , on l 'avait re léguée dans une chapel le 
des bas côtés, et , cer tes , ce n 'é tai t pas r igolo de se 
mar i e r avec toutes ces t en tu res noires et d ' en tendre 
l 'o rgue mug i r des Dies irw et des Requiescal iti ¡jttce. 

Enfin, on voulut bien passer là -dessus et on s ' ins-
tal la : les conjo in ts p r i r e n t p lace su r l eu r s cha i s e s de 
velours , en tourés des garçons et demoisel les d ' honneur . 

ainsi que de la famil le , t andis que les inv i téssed ispep-
saient derr ière . 

Au moment où la messe allait commencer , le suisse 
lit s igne à Brossard et à F redon , qui se dé rangèren t 
el v inrent à lui. 

— Qu'est-ce qu'i l y a ? 
— Veuillez me suivre , fitl'homme aux gros mollets , 

pour le règ lement . 

Brossard se mi l à bougonner : 
— En voilà des gens! ils n 'ont pas confiance en n o u s . 

On nous connaî t dans le q u a r t i e r ; ils au ra ien t pu 
a t t endre j u s q u ' à la fin de la cé rémonie . 

F redon le ca lma. 

Dans la sacris t ie , un prcLre les reçut d 'un air a ima-
ble : 

— Excusez-moi, dit-il , c 'est l 'usage. 

Les m a r c h a n d s de vin t i rè rent de leur poche leur 
par t , soit chacun cent t rente-sept f r ancs c inquante . 

Le prê t re eut un nouveau sour i re : 
— Pardon , cela ne fai t pas le compte . 

Les deux honuues eu ren t un haut- le-corps . 
— Comment ! ce n 'es t pas le compte? 
— Oui, il y a trois cent vingt f r ancs . 

— Trois cent vingt f r a n c s ? Cependant le prix con-
venu était de deux cent soixante-quinze. 

— Cer ta inement ; ma is connue l 'autel était un peu 
nu, on a a jou té deux candé lab res et des fleurs, puis il 
y a cinq mètres de tapis en plus , puis il y a l'ofTrande. 

— Puis il y a que nous nous en al lons, in te r rompi t 
Brossard f u r i e u x ; c 'es t t rop f o r t ! 

— C'est t rop f o r t ! a c c o m p a g n a Fredon , en colère à 
son tour . 

Ils filèrent tous d e u x c o m m e des ilèchea, et, r evenan t 
dans l 'église : 

— Hé! m a d a m e F r e d o n ! Hé! P a u l i n e ! Hé! Louis! 
Hé ! les amis ! al lons-nous-en ! Est-il pe rmi s ! ! Nous al-
lons fa i re notre g rand d é j e u n e r . 

Et toute la noce déguerp i t , la i ssant l 'ecclésiast ique 
qui levait les b r a s au, ciel, tandis que le suisse laissait 
choir .sa hal lebarde d ' é tonnement . 

Au quar t ie r : 
— Fusil ier P i t anchard , vous savez qu'i l n 'y a q u e 

les officiers qui a ient la permiss ion de se servir de 
cet escal ier . . . pourquoi y passez-vous? 

— Mon capora l , j 'ai reçu du capi ta ine l 'ordre verbal 
d 'a l ler . . . 

— Ça ne me rega rde pas ! Montrez-moi votre ordre, 
verbal ! 
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IMBÉCILES 

— Est-ce à vous, ou à maduinc voire sœur que j 'ai le plaisir de parler? 11 y a une telle ressemblance ! 
— Mais c'est à moi, chère m a d a m e . . . 
— A i l ! . . . aussi je m'en d o u t a i s . . . 

SlliT- . Si w •S.I 
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L'ABSINTHE TERMINUS b S S T 
_ lENFAISANTE 

D H S M A - N D B I Z - I j A . , I I j S ' A - O - I T DHl V O T R H S A J T T B I ' ' 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

CARAMEL MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 
ENVOYEZ 

4 franc 50 

E N M A N D A T O U T I M B R E S - P O S T E 

Au Directeur du MONDE COMIQUK 

QUI VOUS ADRESSERA FRANCO 
UNE 

w 1? 

L L J u 
d u t e n a ^ o â t é i m e f o i s e n 

m a n g e r a t o n l o i i r s . 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t o b o u o dilaté et b a u d r u c h e garantii incaualilei. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Four r U S J I G E / M T I / n E d e l H o m m e a t d c li F e m m e . 

Pour h o m m e s , 2 f r . la douui lne . 
Pour d a m c a , 2 f r . 5 0 la jilècc. Frànto par poite. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faiib» Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco elgratisdu Catllog. Illustré de330grav.,on mieux 
encore 6 beiux échantillons et catalogne contre 1 fr. leulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ,©' 2 5 en plus. Complite diloritlon. 

mts.mmr.mnr L A M O U S T A C H E I 

n'a pas d'âge! JEUNES 
G E N S qui désirez de la] 
moustache ou de la barbel 
en 15 jours, faites usage du | 
spécifique Picard. 
Succès garanti et assuré. 1 

l'ri.\ de r£o« Miraculeuse : 2 fr. 2 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

m vos Appartminti et flilu 

r::VITRAUX 
O A R T I S T I Q U E S 

^ Fenêtre complèteiep.lG fr. 
• • Prospettila gratis. lHnmnonlenrP' ] fr, 
O V I T R A U X d ' E G L I S E S 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

EN VENTE 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 
en timbres-poste 

CHEMINS DE FER DU NORI 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 
du matin, 3 h. oO, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 55, 
10 h 25, 11 h. 52 du soir et 5 h, 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 13 du matin, 1 h. ao'fet 6 h. 40 
du soir, et les .arrivées à Paris à midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 43 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aus 
trains partant de Paris à 6 h. 20 du soir et 
de Bruxelles à 7 h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de Paris à 8 h. 33 du matin et au train 
express partant de Bruxelles à 6 h. 4() du 
soir. 

' P. MANTEGAZZA 

LA PHYSIOLOGIE 
DK L'AMOUR 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. MANTEGAZZA 

L'AMOU R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r .50 

PAUL MARRIN 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos t e adressés au Direc teur du Monde Comujue, 
29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

r>S"-RAPHAËL-QUINQUINA Ŝ i PREMIÈRE MARQUE « 
VINS TONIQUES * 

Le Oértne : H. DUTERTRK. ^ 96 1 8 2 . p i s i a . — IMI AAÏKM CHARLE I BLOT, RUK BLBÜE, 7. 
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